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'.14:613.7*--. 13:612.4-1

EfiFet du fluor et du fluor-iode sur la teneur en iode de la thyroïde
de lapins

(Dosage tie la teneur en iode organique tie la thyroïde,
autographies d'hypophyses. Iode 131)

Par A. Jentzer, Genève

Avant d'entrer dans le vif de mon sujet, permettez-moi de faire tint-
brève introduction. Rappelons brièvement la série tie nos travaux
antérieurs; ils nous autoriseront à mieux comprendre la genèse du travail
sur le fluor, que je vous présente aujourd'hui. Les voici.

I. Localisation de l'Iode 131 dans la thyroïde et l'hypophyse postérieure
1. En 1951 (3 juillet), nous avons injecté tlt-s lapins avec de l'Iode 131

afin d'étudier le corps thyroïde sous l'angle de la ratlioactivité. Après
les avoir sacrifiés 14 heures après, nous avons constaté, à notre grand
étonneraient, que l'Iode 131 n'était pas seulement capté par la thyroïde,
mais également par l'hypophyse postérieure. Cette localisation a été

décelée au moyen du compteur de Geiger, et par l'autographie (2)1.
2. Des lapins thyroïdectomisés ont reçu de l'Iode 131, donc de l'iode

ionique. La thyroïde étant absente, la synthèse tie l'iode ionique en

thyroxine ne pouvant plus se faire, on comprend que l'autographie de

l'hypophyse soit restée négative (5 et 4, p. 136).
Cette expérience nous confirme, ce que nous savions déjà, que la

présence de la thyroïde est indispensable pour la synthèse de la thyroxine
(5). Ces deux travaux nous autorisaient donc à supposer que c'était la

thyroxine qui se localisait dans l'hypophyse postérieure et non l'iode
ionique. La preuve de cette supposition sera donnée par deux autres
expériences ultérieures faites avec de la thyroxine marquée (5).

II. Thyroïdectomiefonctionelle
Pour confirmer l'action de la thyroïdectomie opératoire, nous avons

provoqué tleux thyroidectomies fonctionnelles, l'une par le Thiomidil,
l'autre par l'hibernation.

'Les numéros entre paranthèses correspondent aux travaux cités dans la
bibliographie.
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a) Thiomidil. - Des lapins ont été traités par du Thiomidil, puis injectés

d'Iode 131. La thyroïde étant ainsi fonctionnellement bloquée, la
synthèse de l'iode ionique en thyroxine ne se fait que partiellement.
Résultat: radioactivité (compteur de Geiger) très faible de l'hypophyse
et du corps thyroïde, hypophyse postérieure et thyroïde absentes sur les

autographies (3, p. 716). Cette expérience confirme donc la précédente,
celle des lapins thyroïdectomisés par l'opération.

b) Hibernation. - Des lapins ont été hibernes, puis injectés avec de

l'Iode 131. Par l'hibernation, la fonction de la thyroïde est très minimisée
ainsi que le couple hypophyso-surrénalien (3, p. 310 à 712, et 6, p. 39).
Conséquence: La synthèse de l'iode ionique en thyroxine ne se fait que
difficilement ou pas du tout. Résultat: faible radioactivité du corps
thyroïde et de l'hypophyse; autographies presque ou totalement négatives

de ces deux organes. Cette expérience confirme également celle des

lapins thyroïdectomisés opératoirement.

III. Thyroxine marquée

Revenons maintenant à l'hypothèse proposée tout, à l'heure.
Est-ce de l'iode ionique et de la thyroxine qui se localisent tlans l'hypophyse

postérieure ou seulement de la thyroxine
Subsidiairement, la présence de la glande thyroïde est-elle nécessaire

pour la localisation tie la thyroxine marquée dans l'hypophyse postérieure

Les deux expériences suivantes donneront la solution.
A. Des lapins non thyroïdectomisés sont injectés avec tie la thyroxine

marquée et sacrifiés 1 heure après. Résultat: au compteur de Geiger,
très forte radioactivité au niveau du corps thyroïde et de l'hypophyse.
Quant aux autographies de l'hypophyse postérieure, elles sont déjà
positives une heure après l'injection de la thyroxine marquée. Il y a donc

une localisation beaucoup plus rapide avec la thyroxine marquée qu'avec
l'Iode 131, puisqu'avec l'injection d'Iode 131, les autographies ne sont
positives que 7 heures ajirès (4, tableau p. 134). Pourquoi ce retard?
Parce que l'iode ionique, pour se localiser, selon toute probabilité, doit
tout d'abord être capté par la glande thyroïde (première étape) qui le

transforme en thyroxine (deuxième étape) et c'est cette thyroxine qui
se localise secondairement, seulement 7 heures après, dans l'hypophyse
postérieure (troisième étape). Conclusion: C'est donc la thyroxine seule

qui se localise dans l'hypophyse postérieure.
B. Pour répondre à la deuxième question, nous avons thyroïdecto-

misé trois lapins en 1952. Ces lapins furent sacrifiés respectivement
',2 heure, 1 heure et 4 heures après l'injection de 2 mc de thyroxine mar-

413



quée. Résultats: les autographies de l'hypophyse des lapins tués déjà
'/2 heure après l'injection, montrent une localisation de la thyroxine
marquée dans l'hypophyse postérieure (5, p. 153). Cette dernière
expérience prouve donc bien que la thyroxine marquée peut se localiser
directement en dehors de toute action thyroïdienne dans le lobe postérieur

de l'hypophyse, ce qui est logique, puisque la synthèse de la
thyroxine est déjà faite.

IV. Antagonisme fluor-synthèse thyroxine

Jusqu'à maintenant, nous avons prouvé que par l'administration de

Thiomidil, ou par l'hibernation, l'Iode 131 n'était plus transformé en

thyroxine. De par cette thérapeutique, il s'est donc établi un trouble
fonctionnel, un antagonisme donc entre le Thiomidil et la synthèse de la

thyroxine. Nous nous sommes alors demandés s'il existait également un
antagonisme entre la synthèse de la thyroxine et le fluor, comme
Gordonoff, Wespi, Goldemberg, May, Litzka, l'avaient signalé cliniquement2
(1, la, 13, 14). Cette hypothèse très suggestive devait être encore prouvée

scientifiquement par le laboratoire. C'est à quoi nous nous sommes
attachés. Pour ce faire, nous avons établi, pour toutes ces expériences
concernant le fluor, le schéma suivant:

Schéma concernant les expériences démontrant Yantagonisme fluor-synthèse

de la thyroxine et la suppression de cet antagonisme par Yadjonclion
a"iode au fluor.

a) Choix des lapins. Autant que possible, nous avons utilisé des lapins
de même poids et de même nichée. En traitement, il y avait toujours
simultanément un lapin témoin, un lapin traité avec du fluor seul, et un

lapin traité avec du fluor-iode.
b) Administration du Zyma-jluor. On écrase les pastilles de Zymafluor

dans le sérum physiologique. On le donne ainsi aux lapins per os,

au moyen d'une seringue et d'une aiguille mousse d'environ 10 cm de

long. La tête du lapin est légèrement tenue en arrière. L'expérience a

prouvé que les lapins aspirent très bien le liquide.
c) Durée du traitement au fluor ou au fluor-iode. Six semaines à quatre

mois.

d) Doses. Au début, on a donné du Zyma-fluor à des doses inférieures,
égales et légèrement supérieures à la dose proportionnelle pour l'enfant.
C'est ainsi que nous avons pu mettre en évidence l'antagonisme fluor-synthèse

de la thyroxine. Pour le travail que nous présentons aujourd'hui
les doses en fluor-iode ont été les suivantes :

2 Us démontrent que le fluor diminue la capacité de la thyroïde de fixer l'iode, et
provoque une élimination d'iode plus forte par les reins.
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Pour le fluor seul, les lapins ont reçu une dose en fluor per os égale à la
dose proportionnelle pour l'enfant, c'est-à-dire 0,05 mg de fluor/jour per os.

Pour le fluor-iode, les lapins ont reçu 0,05 mg de fluor, plus 0,006 mg
d'iode/jour per os. Pour déterminer cette dose d'iode, nous nous sommes
basés sur les données de Wespi, qui propose de donner 150 à 200 y d'iode

jiar jour jiour 1 à 2 mg de fluor (pour l'être humain) jiar jour (13,14). En
calculant proportionnellement jiour le lapin, par rapport au poids (60 kg

jiour l'homme, 2 kg jiour le lapin, soit 30 fois moins pour le lapin), on
obtient 0,006 mg d'iode/jour pour 0,05 mg de fluor/jour.

e) Lorsque les tloses données de fluor seul et de fluor-iode étaient
jugées suffisantes, on a injecté, juste avant de sacrifier l'animal, de 1 à

3 mc d'iode 131 par voie intraveineuse.

f) La teneur en iotle organique (thyroxine XXX, di-iodo-tyrosine XX,
monoiodotyrosine X) tlans le corps thyroïde a été calculée avec l'appareil

de Kjeldahl (9).
g) Afin d'avoir un point de comparaison absolu pour les autographies,

nous avons mis simultanément, après injection d'Iode 131, sur le même

film, une hypophyse de lapin témoin, une hypophyse de lapin traité avec
du fluor-iode.

Pour prouver cet antagonisme fluor-synthèse de la thyroxine, nous
avons fait une série d'expériences (8) mettant en évidence que jiar
l'administration per 08 de fluor seul à des lapins, on emjiêchait la synthèse
de l'iode ionique en thyroxine dans le corps thyroïde et en conséquence
la localisation de la thyroxine dans l'hypophyse postérieure.

Expérience No I : Traitement des lapins durant plusieurs semaines au
fluor seul. Injection d'Iode 131, autopsie. Autographie: thyroïtle et
hypophyse postérieure négatives. Il en est donc résulté un trouble
fonctionnel évident de la thyroïde.

Expérience No 2: Pour confirmer ou infirmer cette première expérience,

nous avons, par une méthode de laboratoire (avec appareil
Kjeldahl) déterminé, che/, ties lapins traités avec du fluor seul, comme dans
la première expérience, la teneur en iode organique de la thyroïtle (9).
Les résultats comparatifs obtenus sur des témoins et sur des cas traités
au fluor seul, per os, nous montrent que ces derniers ont une quantité
d'iode organique de presque deux tiers inférieure à celle calculée chez les

témoins. Cette expérience confirme donc la première.

Discussion à propos de Yantagonismefluor-thyroxine
Comme nous le disions tout à l'heure, cet antagonisme nous est signalé

entre autres par Gordonoff (la). Cet auteur décrit également avec jierti-
nence l'antagonisme fluor-calcium. Goldemberg (1), toujours dans l'idée
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d'admettre un antagonisme fluor-synthèse de la thyroxine, a traité
d'une façon satisfaisante par du fluorure de sodium des cas d'hyper-
thyroïdisme chez l'homme. Enfin May et Litzka (1) ont utilisé dans des

cas de Basedow de la fluorotyrosine3 (spécialité Pardinon) avec succès.
Dans un premier article, Wespi propose de donner, comme nous l'avons
dit précédemment, pour une dose de 1 à 2 mg de fluor par jour, simultanément

une dose de 150 à 200 y d'iode (13); dans un autre article (14), il
recommande de ne pas donner du fluor seul, mais un composé de sel iodé

(Vollsalz) plus fluor. C'était évidemment une proposition pratique et
raisonnable, mais nullement scientifiquement démontrée. Pour la
confirmer, nous avons fait deux expériences de laboratoire. La première,
comme précédemment, par des dosages chimiques de l'iode dans la
thyroïde, de lapins témoins, de lapins qui n'ont reçu que du fluor et de lapins
qui ont reçu du fluor-iode ; la deuxième par des autographies. Comme nous
le signalons dans le schéma, répétons que nous avons mis simultanément,
après injection d'Iode 131, les trois variétés d'hyjiophyses sur le même

film. Je m'explique.

Première expérience : Dosages chimiques

Nous avons traité plusieurs séries de lapins, avec, d'une part du fluor
seul, d'autre part avec du fluor-iode: chaque série comprenait en outre
un lapin témoin.

Résultats: D'ajirès le tableau 1, nous constatons que les valeurs trouvées

pour la teneur en iode organique4 de la thyroïde de lajiins traités au
fluor seul, sont systématiquement inférieures à celles obtenues chez les

lapins témoins. En outre, et c'est là le point important de Vépreuve,
l'addition d'iode au fluor semble rétablir des valeurs égales et même
supérieures à celles obtenues chez les lapins témoins. Une courbe de toutes
ces données met bien en évidence ce que nous venons de démontrer.

Deuxième expérience: Autographie de Yhypophy se après injection
d'Iode 131

Pour confirmer les calculs des dosages de l'expérience jirécitée, nous
avons préjiaré trois lajiins comme précédemment. Après une injection
de 2 mc d'Iode 131, autopsies, coupes des hypophyses, autographies
simultanées sur le même film des trois blocs emparaffinés durant huit

3 Notons cependant que dans la fluorotyrosine, qui est un composé organique
complexe, le fluor fait partie d'un radical chimique qui a vraisemblablement des propriétés
différentes de celies du fluor A. J. Held).

4 -Nous avons utilisé la même méthode que celle décrite tlans le travail t-Action du fluor
sur la teneur en iode organique de la thyroïde», paru dans le Journal suisse de Médecine,
27, 663 (1955) (9) avec l'appareil de Kjeldahl.
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Tableau 1

Teneur en io-rie organique de la thyroïde de lapins: normal, traité au fluor seul,
traité au fluor-iode

Lapins fluor/jour iode/jour mg iode org.
même série per os per os durée du traitement pour 100 g

même nichée mg mg thyroïde

témoin _ _ 20,2
fluor 0,05 - 6 semaines 14,2
fluor-iode 0,03 0,006 (du 6. 11. au 19. 12.57) 21,3

témoin - 15,5
fluor 0,05 8 semaines 14
fluor-iode 0.05 0,012 (du 10. 3. au 5. 5. 1958) 16

témoin _ _ 10 semaines 20,8
fluor 0.05 (du 10. 3. au 19. 5. 1958) 16,4
fluor-iode 0,05 0.012 25,6

témoin _ _ 23.7

fluor 0.05 - 12 semaines 14.9
fluor-iode 0.05 0,006 (du 23. 4. au 17. 7. 1957) 63,6

témoin _ _ 23

fluor 0,05 11 semaines 16,4
fluor-iode 0,05 0,006 (8 sein.)

0.012 (5 sein.)
(du 6.11.57au 13.2.58) 50,5

témoin - 10

fluor 0,05 - 16 semaines 7

fluor-iode 0,05 0,006 (du 7. 12. 56 au 10. 4. 57) 12

témoin _ _ 23

fluor 0,05 - 18 semaines 17,1
fluor-iode 0,05 0,006 (8 seni.)

0.012 (10 sera.)
(du 6. 11. 57 au 18. 3. 58) 21.8

Dans ce tahleau, on peut comparer la teneur en iode de la thyroïde pour chaque série
de lapins, puisque chacune d'elles comprend un témoin, un lapin traité au fluor seul et
un lapin traité au fluor-iode. (Le tahleau a été établi en fonction de la durée du traite¬

ment r 6 a 18 semaines.)

jours. De cette façon, les intensités de radiation des autographies obtenues

sont jiarfaitement comparables. Il est superflu de commenter ce

cliché (fig. 1). Soulignons toutefois qu'en ajoutant de l'iode au fluor,
l'hypophyse est de nouveau marquée à l'autograjihie. Ce résultat
confirme donc l'expérience précédente, où l'on a aussi démontré qu'en
ajoutant de l'iode au fluor, on rétablissait la quantité d'iode dans la

thyroïde. Nous avons refait, l'an dernier, ces expériences avec la collaboration

du Prof. A. J. Held, avec des lajiins traités du 13 août 1958 au
2 décembre 1958. Nous avons obtenu les mêmes résultats.
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Injection de 2 me I131 le 17 mars 1958

I

témoin

coupes d'hypophyses de lapins

traité au fluor
(voir texte)

'ï-^îg <%•>': 2 2-

kv ;*•.. ;

traité au fluor-iode
(voir texte)

:-•¦-.¦¦•• V'.- • .-2*ft.5Sf35.- ;••;*'-'.• <*I

.'^P2.2':22222. 'IP
¦v.f^'^: .- '^T-'T^t;-'

'

-,

~7:'

autographies correspondantes

Fig. 1.

Dernière expérience

A ces bons résultats, nous avons tout de même adressé une critique
d'importance. L'action du fluor, eu égard à l'administration simultanée
tl'iode, n'est-elle jieut-être pas freinée ou neutralisée dans son effet
bienfaisant en art dentaire

Pour répondre à cette question, un nouveau travail a été fait en
collaboration avec notre collègue, le Prof. A. J. Held. Il a pu être mené à chef

grâce à la Commission du fluor de l'Académie, dirigée avec distinction

par notre collègue, le Prof. V. Demole.

Après avoir traité une série de 5 lapins au fluor seul (0,05 mg de fluor

jiar jour), durant une période variant de 98 à 124 jours, et une série de

trois lapins au fluor-iode (0,05 mg de fluor, plus 0,006 mg d'iode par
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jour) durant une période de 111 à 131 jours, nous les avons sacrifiés en

même temps qu'une série de trois lapins témoins.
Les molaires ont été extirpées par les soins du Prof. A. J. Held et

envoyées, en même temps qu'un fémur et un humérus de chaque lapin au
Laboratoire cantonal de Lausanne. Le Dr Matthey, chimiste cantonal, et
le Dr Fassa, son collaborateur, ont procédé aux dosages de fluor dans les

dents, fémurs et humérus de lapins. En voici le résultat sur le tableau
ci-dessous (tableau 2a et 2b).

Tableau 2a

Dosages de fluor dans les dents, fémurs et humérus de lapins
(les chiffres indiquent la quantité moyenne de fluor en mg F-/100 g)

lapins témoins lapins traités au fluor lapins traités
au fluor L iode

dents No 1 No 5 NolO No 21 No 3
1

No 6 No 7 Noll No 4 No 8 No 9

(molaires)
moyenne

13,31 17,65
16,.%.

19,58 17,75 18,66 17,33
17,11

19,75 12,08 15,65 17,41
17,13

18,33

fémur
moyenne

9,29 13,13
10,04

7,70 8,21 9,9 8,95
8,97

7,6 10,20 12,1 10,25
10,99

10,62

humérus
moyenne

11,0 11,9
11,0

10,10 12,55 9,8 14,6
10,66

7,93 8,42 13,05 12,45
12,18

11.OS

Tableau 2b

Lapin No
Durée du traitement

Jours
0,05 mg de fluor par jour

Fluor 2
3
6

11

13 août au 28 novembre 1958
13 août au 2 décembre 1958
13 août au 15 décembre 1958

8 septembre au 15 décembre 1958
8 septembre au 22 décembre 1958

107

Ul
124
98

105

0,05 mg de fluor et 0,006 mg iode par jour

Kluor — iode 4
8

9

13 août au 2 décembre 1958
13 août au 15 décembre 1958
13 août au 22 décembre 1938

Ul
124
131

Eu outre, les lapins No 3, 4 et 5 ont reçu le 2 décembre 1958, 1 me d'Iode 131, afin
de procéder à une autoradiographic de l'hypophyse.

Discussion

L'adjonction d'iode n'empêche donc pas la localisation du fluor au
niveau des dents; c'est ce que nous voulions démontrer.

De ce tableau, notre collègue Held déduit ce qui suit :
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1. Etant donné les petites doses administrées à nos lapins et qui
correspondent à la prophylaxie pour la carie dentaire des enfants (petites
doses), nos analyses, ce qui est normal, ne donnent pas d'augmentation
de la teneur en fluor dans les dents et les os.

2. Il faut tenir compte que les molaires de nos lajiins étaient déjà
formées au moment du début des expériences et que jiar conséquent, il n'est

pas surprenant qu'elles ne soient pas enrichies en fluor. Nous savons, en

effet, que le fluor se dépose surtout sur les dents en voie de formation.
3. Le fait que l'on n'observe pas un enrichissement des os en fluor

prouve qu'à la dose administrée, la presque totalité du fluor se trouve
éliminée.

Conclusions

Toutes nos expériences démontrent qu'il y a. en effet, un antagonisme
chez le lapin entre la synthèse de la thyroxine et le lluor, mais qu'il suffit
d'ajouter des closes infinitésimales d'iode au fluor poxir que cet antagonisme

disparaisse chez le lapin. Ce résultat est d'autant plus encourageant
que l'action du fluor, malgré l'administration simultanée d'iode, n'est

pas freinée ou neutralisée, chez le lapin, dans son effet bienfaisant en art
dentaire. Il me semble donc que si l'on donne du fluor avec le sel iodé

(Vollsalz) aux êtres humains, on doit jiouvoir supjirimer cet antagonisme.
Ainsi, la bataille entre les partisans du fluor et les non partisans du fluor

jiaraît terminée à la satisfaction des cliniciens et des gens de laboratoire.

Résumé

L'auteur ayant eu des doutes sur une certaine nocivité du fluor, il a pu
démontrer, comme d'autres l'avaient supjiosé, jiar une série d'expériences

faites sur le lapin que l'administration régulière de fluor provoque
un trouble fonctionnel réel de la thyroïde, donc un antagonisme fluor-
synthèse de la thyroxine (dosages de l'iode organique dans la thyroïde
et autographies des hypophyses). Toutefois, l'auteur a pu prouver qu'il
suffit d'ajouter des doses infinitésimales d'iode au fluor pour que cet
antagonisme disparaisse chez le lapin. La proposition de Wespi de donner,
aux êtres humains, le fluor en même temjis que le sel iodé, jiaraît donc
raisonnable. Quant à l'eau fluorurée artificiellement, le problème reste
entier, à moins que cette eau soit naturellement iodée.

Zusammenfassung

Der Autor, der in bezug auf die Unschädlichkeit des Fluors gewisse
Zweifel hegte, konnte den "V ermutungen anderer Autoren entsprechend
an einer Reihe von Experimenten an Kaninchen zeigen, daß die regel-
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mäßige Verabreichung von Fluor tatsächlich eine funktionelle Störung
tier Schilddrüse hervorruft, daß demgemäß zwischen Fluor und Thy-
roxinsynthese ein Antagonismus besteht (Bestimmung des organischen
Jodes in der Schilddrüse und Autographien der Hypophyse). Immerhin
konnte der Autor beweisen, tlaß die Beimengung unendlich kleiner Dosen

von Jod zum Fluor genügt, um diesen Antagonismus beim Kaninchen
zum Verschwinden zu bringen. Der Vorschlag Wespis, den Menschen
Fluor und Jodsalz gleichzeitig zu verabreichen, scheint deshalb
vernünftig. Was das künstlich fluorierte Wasser anbetrifft, so bleibt das

Problem unverändert, es sei denn, daß dieses Wasser von Natur
jodhaltig sei.

Riassunto

L'autore, in cui erano sorti dei dubbi circa una eventuale tossicità
del fluoro, potè dimostrare, grazie ad una serie tli esjierienze condotte sul
coniglio, che, come già altri avevano supposto, la somministrazione
regolare di fluoro provoca un disturbo funzionale effettivo tifila tiroide,
e che esiste quindi un antagonismo fluoro-sintesi della tirossina
(determinazioni dello iodio organico nella tiroide e autografie dell'ipofisi).
Tuttavia l'autore potè jirovare che basta aggiungere delle dosi inifinite-
simali di iodio al fluoro nel coniglio per ottenere la scomjiarsa tli questo
antagonismo. La proposta tli Wespi di dare agli esseri umani contem-

jioraneamente sale iodato e fluoro sembra dunque ragionevole. Permane
invece il problema dell'acqua artificialmente fluorizzata, a meno
cintale acqua sia naturalmente iotlata.

Summary

The author, having had some doubts about a possible toscicity of
fluorine, has been able to demonstrate, as others had supposed, by a

series of experiments made on the rabbit, that the regular administration

of fluorine provokes functional disorders in the thyroid, thus
showing an antagonism of fluorine to thyroxine (dosages of organic
iodine in the thyroid and autographs of the hypophysis). In any case,
the author was able to jirove that it is sufficient to add infinitesimal doses

of iodine to the fluorine to remove this antagonism in the rabbit. The

jirojiosition of Wespi, to give to humans fluorine at the same time as

iodised salt, therefore seems reasonable. As to the question of artificial
fluorisation of water, the problem remains unsettled, unless this water is

naturally iodised.
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Discussion:

V. Demole (Lausanne): 11 est heureux que M. Jenlzer ait révisé son opinion concernant

la nocivité du fluor il l'égard de la thyroïde, et signaie que ses expériences sur le
lapin ne comportent pas nécessairement des conciusions valables pour l'homme.
M. Jenlzer étant intervenu autrefois auprès tics autorités administratives genevoises
pour déconseiller l'usage prophylactique anticarie tlu fluor, puis-je lui demander tie
vouloir bien déclarer â ces autorités administratives qu'il a révisé son opinion'''

A. Jentzer (Genève): Pour répondre h mon collègue Demole, je dirai
1. qu'il faut distinguer entre une hypertrophie de la glande thyroïtle ct un trouble

fonctionnel de cet organe,
2. que, puisque l'eau de Semhrancher contient naturellement du fluor, il serait

intéressant de savoir si cette eau n'a pas des doses infinitésimales d'iode. On pourrait ainsi
expliquer pourquoi l'eau tie Sembrancher est bien tolérée,

3. il est exact que j'étais opposé à l'introduction tlu fluor dans la population genevoise
jusqu'au jour où j'ai pu démontrer expérimentalement qu'en ajoutant des doses
infinitésimales d'iode au fluor, on pouvait supprimer, chez le lapin, l'antagonisme fluor
synthèse de la thyroxine.

Je remercie mon collègue Held de ses aimables paroles. J'ai enregistré avec plaisir les
expériences qu'il vient de nous citer.
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